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RESUME 

 
Dans le Département de Bondoukou (Nord-Est, Côte d’Ivoire), il existe une chaîne de hauts plateaux, 

connue sous le nom de « monts Bowé de Kiendi », dont la flore est très peu connue. L’objectif de l’étude est 

d’évaluer la diversité et la structure de la flore de cette zone, suivant le gradient altitudinal. Pour ce faire des 

inventaires ont été réalisés dans des parcelles de 625 m2 installées à différentes altitudes. Pour chaque parcelle, 

les paramètres dendrométriques (diamètre, hauteur) ont été mesurés. La richesse floristique et les indices de 

diversité biocénotique ont été utilisés pour l’analyse floristique et une évaluation de la structure démographique 

des peuplements ligneux a été réalisée à chaque niveau d’altitude. Au total, 66 espèces réparties en 56 genres et 

25 familles ont été recensés. Les basses altitudes sont plus riches et plus diversifiées floristiquement que les 

altitudes supérieures. De même, les basses altitudes concentrent les individus des classes de petits diamètres à 

l’exception des altitudes intermédiaires (400-500 m) où le nombre d’individus de la classe [10-20 cm[ est 

supérieur à celui de la classe [5-10 cm[. Cette étude montre que les hauts plateaux constituent des aires de 

conservation susceptibles de garantir la préservation d’une forte biodiversité. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Altitudinal gradient of the diversity and structure of plants on the highlands 

of the “Bowé de Kiendi” in the Gontougo Region (North-East Côte d'Ivoire) 

 
ABSTRACT 

 
In the Department of Bondoukou (North-East Côte d'Ivoire), there is a chain of high plateaus, known as 

"Monts Bowé de Kiendi", whose flora is very little known. The objective of the study is to evaluate the diversity 

and structure of the flora of this area, following the altitudinal gradient. To do this, inventories were carried out 

in plots of 625 m2 installed at different altitudes. For each plot, dendrometric parameters (diameter, height) were 

measured. Floristic richness and biocenotic diversity indices were used for floristic analysis and an assessment 

of the demographic structure of the woody stands was made at each elevation level. A total of 66 species in 56 

genera and 25 families have been recorded. The lower altitudes are richer and more diversified floristically than 
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the higher altitudes. Similarly, the lower altitudes concentrate the individuals of the small diameter classes, with 

the exception of the intermediate altitudes (400-500 m) where the number of individuals of the [10-20 cm [class 

is greater than that of the [5-10 cm [class. This study shows that the highlands are conservation areas that can 

guarantee the preservation of a high biodiversity. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION  

En Afrique de l’Ouest, près de 30 

millions d’hectares de végétations originelles 

ont disparu en l’espace de 30 ans (Koné et al., 

2014). Cette situation est d’autant plus 

inquiètante en Côte d’Ivoire qu’on observe une 

dégradation de plus de 83% de la surface 

forestière (N’da et al., 2008), dans le pays. De 

nombreux travaux floristiques ont porté sur 

l’inventaire de la flore ivoirienne (Adou Yao et 

al., 2007; Bakayoko, 2005; Vroh et al., 2011). 

Cepndant, dans le Nord-Est, si des travaux ont 

été réalisés dans le Parc National de la Comoé 

(Koulibaly, 2008), on note, toutefois, que la 

flore des monts du Département de 

Bondoukou, a été très peu étudiée (Chatelain et 

al., 2011). Pourtant, cette zone fait face à une 

disparition rapide de son couvert forestier 

(Koné, 2015). C’est le cas des forêts 

villageoises autour des hauts plateaux dits du 

« Bowé de Kiendi ». Il s’avère donc 

indipensable de recenser la flore de ces hauts 

plateaux qui sont encore peu ou pas dégradés. 

En effet, les zones d'altitudes élevées sont 

susceptibles d’abriter une flore unique et un 

taux élevé d'espèces à statuts particuliers telles 

que les endémiques (Dajoz, 1996). De plus, la 

connaissance d’une végétation et de sa flore 

contribue à la compréhension des phénomènes 

et dynamiques à l’œuvre et à prendre des 

décisons au niveau de l’aménagement du 

territoire et de la conservation des ressources 

(Thiombiano et al., 2010). Par ailleurs, des 

études ont montré que l’altitude, tout comme la 

latitude, peuvent avoir une influence sur la 

distribution des plantes. En effet, le gradient 

altitudinal, bien marqué sur les montagnes, 

subit l’effet de trois principaux facteurs 

(climatiques, édaphiques, biotiques) qui le rend 

complexe en créant une hétérogénéité du 

milieu (Delnatte, 2010; McCain and Grytness, 

2010; Körner et al., 2011 ; Sanders et Rahbek, 

2012). Les milieux présentant un gradient 

altitudinal constituent alors des lieux de choix 

pour tester les théories d’écologie, mais aussi 

représentent des domaines de forte diversité 

due à l’hétérogénéité du milieu et à la difficulté 

d’accès de ces régions par l’homme, principal 

acteur des transformations de milieux (Korner 

et al., 2011; Da Silva et al., 2014). La variation 

de la composition floristique selon le gradient 

altitudinal est une réalité écologique bien 

établie dans le monde (Gentry, 1988), que ce 

soit en Amérique (Da Silva et al., 2014), en 

Europe (Trigas et al., 2013), en Asie (Yang et 

al., 2014), en Afrique (Desalegn and 

Beierkuhnlein, 2010) que dans les Iles de 

l’océan Indien (Tassin et al., 2004) ou sur 

l’Himalaya (Bhattarai and Vetaas, 2003). 

Cependant, la limite inférieure à partir de 

laquelle cette variation peut s’observer est très 

discutée (Delnatte, 2010). Si dans des études 

telles que celles de Da Silva et al. (2014) des 

variations ont été observées entre 300 m, 400 

m et 500 m d’altitude, Gentry (1988) soutient 

que de telles différences ne peuvent s’établir 

qu’à plus de 500 m d’altitude. Cette étude vise 

essentiellement à savoir quelle est la situation 

dans les hauts plateaux de la Côte d’Ivoire 

notamment ceux du Bowé de Kiendi. Il s’agit 

donc de comprendre la distribution de la 

diversité floristique et la structure de la 

végétation de ces hauts plateaux selon 

l’altitude.  

 

MATERIEL ET METHODES 

 Sites d’étude 

L’étude a été conduite dans le 

Département de Bondoukou, dans la Région du 

Gontougo, au Nord-Est de la Côte d’Ivoire, 

situé dans le domaine soudanais, à la limite du 

secteur mésophile du domaine guinéen 
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(Guillaumet et Adjanohoun, 1971). 

L’inventaire floristique des monts a été réalisé 

en 2017 sur la chaîne des hauts plateaux dite du 

« Bowé de Kiendi ». Au total, 10 monts de 

cette chaine dont les altitudes varient de 300 m 

à 725 m pour le haut sommet ont été 

inventoriés (Figure 1). 

 
 Méthodes d’inventaires 

Toutes les espèces végétales ont été 

recensées sur chaque mont, dans des placettes 

installées à trois niveaux d’altitude: : [300-400 

m[, [400-500 m[ et [500-600 m[. Trois 

parcelles ont été installées sur chaque niveau 

d’altitude soit un total de 90 parcelles pour les 

10 monts.  Les parcelles avaient une dimension 

de 25 m x 25 m soit une surface 625 m2 

chacune (Ouattara, 2017 ; Soro et al., 2021). 

Les placettes ont été disposées sur la base de 

l’homogénéité à partir d’une reconnaissance 

des sites. Dans chaque parcelle, tous les 

individus d’espèces ligneuses ayant un 

diamètre à hauteur de poitrine (DBH) soit à 1,3 

m du sol, d’au moins 5 cm, ont été comptés. 

Leurs diamètres et hauteurs ont été mesurés à 

l’aide de ruban mètre et de perches de 8 mètres 

de long. Pour les individus dont la hauteur était 

supérieure à 8 mètres, une estimation a été 

faite.  

 

 Identification des plantes 

Toutes les plantes récoltées ont été 

déterminées à l’herbier du Centre Suisse de 

Recherches Scientifiques en Côte d’Ivoire 

(CSRS). Les échantillons ont été déposés dans 

cet herbier. Des ouvrages spécialisés (Aké-

Assi, 2001 and 2002; Chatelain et al., 2011) et 

une flore numérique (Bonnet et al., 2005) ont 

été consultés pour ces identifications. La 

nomenclature adoptée a été celle de la 

classification phylogénétique (APG IV, 2016).   

 

Mesure de la diversité quantitative  

La diversité quantitative a été appréciée 

en utilisant l’indice de Shannon (H’). Il a été 

utilisé pour mettre en évidence la diversité 

floristique des différents niveaux d’altitudes 

inventoriés en prenant en compte seulement les 

espèces ligneuses dont le dbh a été mesuré 

(Kouassi et al. 2010). L’indice de Shannon 

s’exprime par la formule suivante : 

 

S: nombre total d′espèces, 
𝒏𝒊

𝑵
: abondance 

proportionnelle des espèces, 𝑛𝑖: fréquence de 

l’espèce i dans l’échantillon, N : somme des 

fréquences de toutes les espèces dans 

l’échantillon. 

Pour conforter les valeurs produites par 

l’indice de Shannon, l’indice de Piélou (Piélou, 

1966 ; Hill, 1973) encore appelé régularité ou 

indice d’équitabilité (EH’), lui est 

systématiquement associée. Il permet de 

mesurer la dominance ou l’équitabilité de la 

distribution. L’EH’ ou J est le rapport entre la 

diversité observée, au sens de H’, et la diversité 

potentielle maximale, au sens de H’max . 

L’indice de Piélou (EH’ ou J) est défini par la 

formule : 

 
n: nombre d’espèces 

Plus les valeurs d’EH’ sont proches de 1 plus 

l’échantillon est constitué d’éléments 

distribués régulièrement tendant H’ vers son 

maximum.  

 

Structure de la végétation  

L’étude de la structure de la végétation 

a été conduite suivant le gradient altitudinal. La 

structure verticale et horizontale de la 

végétation peut être évaluée par le biais de 

nombreux paramètres (Traoré et al., 2011; Dro 

et al., 2014). Ceux employés pour l’analyse de 

nos résultats sont : les classes de diamètres 

pour l’analyse de la structure horizontale et les 

classes de hauteurs pour l’analyse de la 

structure verticale. Les classes de diamètres 

suivantes ont été considérées dans cette étude : 

[5 10[, [10 20[, [20 30[, [30 40 [et ≥ 40 car la 

quasi-totalité des individus se répartie entre ces 

classes, qui sont exprimées en cm.  L’analyse 

de la structure verticale a été réalisée suivant 5 
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intervalles de hauteurs (exprimés en m) avec le 

découpage suivant :] 0 5[, [5 10[, [10 15[, et ≥ 

15 m. Ce découpage, résulte des données 

collectées sur le terrain et qui ont montré qu’il 

était le plus approprié pour notre site d’étude 

car il nous permettait de minimiser les erreurs 

dues aux estimations.  

 

Traitement statistique 

Les valeurs moyennes du nombre 

d’espèces, du nombre d’individus, de l’indice  

de Shannon (H’), et de l’indice d’Equitabilité 

(J’) de chaque niveau d’altitude ont été 

comparées à travers une analyse de variance 

(ANOVA). Lorsqu'une différence significative 

est observée entre les niveaux pour un 

paramètre, l'ANOVA est complétée le test des 

rangs de tukey au seuil de 0,05 afin de 

déterminer le niveau dont la valeur diffère 

significativement des autres niveaux. Ces tests 

ont été réalisés à l’aide du logiciel 

STATISTICA 6

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure1: Carte montrant la situation géographique des localités et hauts plateaux inventoriés. 
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RESULTATS 

 Diversité des ligneux selon le gradient 

altitudinal  

Au total, 630 individus ont été recensés 

sur les 10 monts. Ces individus appartiennent à 

66 espèces réparties en 56 genres et 25 familles 

(Tableau 1). Les familles les plus représentées 

sont les Fabaceae (15 espèces), les 

Combretaceae (7 espèces) et les Rubiaceae (5 

espèces). Ces familles sont suivies par les 

Moraceae et les Phyllanthaceae avec chacune 4 

espèces. Plus de 50% des espèces 

appartiennent à ces 5 familles. Afzelia africana, 

Combretum collinum et Detarium 

microcarpum sont présentes à tous les niveaux 

d’altitude. Ainsi, les espèces telles que Albizia 

zygia, Andira inermis, Bridelia spp. et Milicia 

excelsa n’ont été observées qu’entre 300 m et 

400 m d’altitude, tandis que Allophylus 

africanus, Alstonia boonei, Dalbergiella 

welwitschii, Khaya senegalensis, Rauvolfia 

vomitoria n’ont été observées qu’entre 400 et 

500 m d’altitude. Les espèces Combretum 

molle, Morelia senegalensis et Mimusops 

kummel sont les seules recensées uniquement 

entre 500 m et 600 m d’altitude.  

L’évaluation de la diversité des ligneux, 

par le biais de l’indice de diversité de Shannon 

(H’) et l’équitabilité de Piélou (J’), a permis 

d’obtenir les résultats consignés dans le 

Tableau 2. Ces résultats montrent que les 

niveaux d’altitude allant de 300 m à 400 m 

(H’=2,94± 0,06) et ceux allant de 400 m à 500 

m (H’=2,95± 0,06) ne sont pas différentes 

floristiquement. Par contre, la diversité au 

niveau des altitudes allant de 500 m à 600 m 

(2,62± 0,07) est différente des autres niveaux 

d’altitudes (P˂ 0,001). L’indice de Piélou est 

relativement faible pour l’ensemble des 

niveaux d’altitudes. Cela signifie que les 

différents individus des espèces ne sont pas 

équitablement répartis. Mais, cet indice est 

significativement plus élevé (P˂ 0,001) au 

niveau des altitudes allant de 400 m à 600 par 

rapport aux altitudes comprises entre 300 m et 

400 m. On peut retenir que la diversité est plus 

élevée au niveau des basses altitudes par 

rapport aux altitudes élevées. Cependant, les 

taxons sont équitablement répartis au niveau 

des altitudes intermédiaires et élevées, par 

rapport aux basses altitudes. 

 
Structure de la végétation selon le gradient 

altitudinal 

Structure horizontale  

La structure diamétrique des espèces 

ligneuses pour chaque niveau d’altitude a 

montré que le nombre d’individus diminue des 

classes de petits diamètres aux classes de gros 

diamètres, à l’exception des altitudes 

moyennes (400-500 m) où le nombre 

d’individus de la classe [10-20 cm[ est 

supérieur à celui de la classe [5-10 cm[. La plus 

petite classe de diamètres [5-10 cm [concentre 

149 individus (45,98% des tiges) pour les 

basses altitudes (300-400 m), et 44 individus 

(46,80%) pour les altitudes allant de 500 m à 

600 m. On y dénombre, comme indiqué à la 

Figure 2, un total de 83 individus (39,15%) 

pour les altitudes intermédiaires, contre 86 

individus (40,56%) pour la classe supérieure 

suivante ([10-20[ cm). Les classes de gros 

diamètres (à partir de 30 cm) sont occupées par 

les espèces suivantes : Afzelia africana, 

Alstonia boonei, Bombax costatum, Cussonia 

arborea, Detarium macrocarpum, Isoberlinia 

doka, Lannea acida, Mimusops kummel, 

Parkia biglobosa, Terminalia macroptera, 

Uapaca togoensis et Vitellaria paradoxa. 

Parmi ces espèces à gros diamètres, 4 ont été 

identifiées entre 300 m et 400 m d’altitude. Ce 

sont Afzelia africana, Cussonia arborea, 

Terminalia macroptera et Vitellaria paradoxa. 

Six espèces ont été observées entre 400 m et 

500 m (Afzelia africana, Bombax costatum, 

Cussonia arborea, Detarium microcarpum et 

Terminalia macroptera). Deux espèces ont été 

recensées au niveau des hautes altitudes 

(Afzelia africana et Lannea acida). Les 

distributions des individus dans les classes de 

diamètres se présentent sous forme d’un graphe 

dont l’allure est en « J inversé », pour les trois 

niveaux d’altitudes. Cela montre que la flore 

des monts possède une bonne capacité de 

régénération.  
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 Structure verticale  

La majorité des tiges recensées se 

retrouvent dans les plus petites classes de 

hauteur. Au niveau des basses altitudes on 

dénombre 253 individus appartenant à la plus 

petite classe de hauteur (0 à 5 m). Cela 

représente 78,09% des tiges de ce niveau. La 

classe de hauteur suivante renferme 20,99% 

des individus. Ainsi les deux premières classes 

de hauteurs englobent plus de 99% des tiges. 

Au niveau des altitudes situées entre 400 et 500 

m, 155 individus (73,11%) ont des hauteurs 

comprises entre 0 et 5 m tandis que 25% des 

individus se retrouvent dans la classe de 5 à 10 

m de hauteur. Ainsi les deux dernières classes 

ne contiennent que 1,88% des tiges. Au niveau 

des altitudes supérieures, 84,04% des arbres 

ont des hauteurs variant entre 0 et 5 m et 12,6% 

des individus ont des hauteurs situées entre 5 et 

10 m. La classe de hauteur de 10 à 15 m 

comprend le reste des individus, soit 3,19%.  

On note qu’au niveau des basses altitudes et 

des altitudes supérieures il n’y a aucun individu 

atteignant 15 m ou plus (Figure 3). Pour cette 

classe de hauteur, on dénombre 1 individu de 

Alstonia boonei (20 m) et 1 individu de 

Bombax costatum (22 m), tous provenant des 

altitudes intermédiaires (400-500 m). La 

distribution a une allure de « J inversé », 

confirmant, une fois encore, la bonne capacité 

de régénération de la flore des monts étudiés.

 
Tableau 1: Diversité taxonomique des plantes ligneuses et nombre d’individus par espèce selon le 

gradient altitudinal sur les hauts plateaux du Bowé de Kiendi. 

 

Espèces Famille [300 400[ [400 500[ [500 600[ 

Afzelia africana  Fabaceae 29 23 24 

Albizia zygia  Fabaceae 2 0 0 

Allophylus africanus  Sapindaceae 0 5 0 

Alstonia boonei  Apocynaceae 0 1 0 

Andira inermis  Fabaceae 1 0 0 

Anogeissus leiocarpa  Combretaceae 5 0 0 

Anthocleista djalonensis  Gentianaceae 0 2 0 

Bombax costatum  Malvaceae 0 1 0 

Bridelia ferruginea  Phyllanthaceae 3 0 0 

Bridelia micrantha  Phyllanthaceae 1 0 0 

Burkea africana  Fabaceae 3 4 1 

Cola caricaefolia  Malvaceae 0 1 0 

Combretum collinum  Combretaceae 6 3 2 

Combretum molle  Combretaceae 0 0 1 

Crossopteryx febrifuga  Rubiaceae 3 2 3 

Cussonia arborea  Araliaceae 6 2 2 

Dalbergiella welwitschii  Fabaceae 0 2 0 

Daniellia oliveri  Fabaceae 3 2 0 

Detarium macrocarpum  Fabaceae 2 2 1 

Detarium microcarpum  Fabaceae 4 16 3 

Diospyros mespiliformis  Ebenaceae 1 0 0 

Entada africana  Fabaceae 5 6 0 

Faurea sp.  Proteaceae 1 0 0 

Ficus glumosa  Moraceae 0 1 1 

Ficus sur  Moraceae 3 0 0 
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Ficus vallis-choudae  Moraceae 0 2 2 

Gardenia ternifolia  Rubiaceae 3 0 0 

Holarrhena floribunda  Apocynaceae 25 6 8 

Isoberlinia doka  Fabaceae 2 8 0 

Keetia venosa  Rubiaceae 1 0 1 

Khaya senegalensis  Meliaceae 0 1 0 

Lannea acida  Anacrdiaceae 16 14 6 

Lannea barteri  Anacrdiaceae 2 0 0 

Lonchocarpus sericeus  Fabaceae 2 0 0 

Lophira lanceolata  Ochnaceae 0 1 5 

Margaritaria discoidea  Phyllanthaceae 17 2 0 

Markhamia tomentosa  Bignoniaceae 2 2 0 

Maytenus senegalensis  Celastraceae 0 5 0 

Milicia excelsa  Moraceae 1 0 0 

Mimusops kummel  Sapotaceae 0 0 2 

Monodora tenuifolia  Annonaceae 2 1 0 

Morelia senegalensis  Rubiaceae 0 0 1 

 

 

Parinari curatellifolia  Chrysobalanaceae 5 0 0 

Parkia biglobosa  Fabaceae 8 2 8 

Pericopsis laxiflora  Fabaceae 4 4 0 

Piliostigma thonningii  Fabaceae 5 4 0 

Pouteria alnifolia  Sapotaceae 1 2 0 

Pseudocedrela kotschyi  Meliaceae 4 1 0 

Pterocarpus erinaceus  Fabaceae 1 2 0 

Rauvolfia vomitoria  Apocynaceae 0 1 0 

Shirakiopsis elliptica  Euphorbiaceae 1 0 0 

Sterculia tragacantha  Malvaceae 1 0 0 

Syzygium guineense  Myrtaceae 1 0 0 

Terminalia avicennioides  Combretaceae 2 1 0 

Terminalia laxiflora  Combretaceae 2 0 0 

Terminalia macroptera  Combretaceae 10 2 3 

Terminalia schimperiana  Combretaceae 1 0 1 

Trichilia emetica  Meliaceae 1 4 1 

Uapaca togoensis  Phyllanthaceae 95 47 12 

Uvaria chamae  Annonaceae 1 0 0 

Vernonia amygdalina  Asteraceae 0 1 0 

Vernonia colorata  Asteraceae 1 0 0 

Vitellaria paradoxa  Sapotaceae 21 24 2 

Vitex doniana  Lamiaceae 3 0 0 

Ximenia americana  Ximeniaceae 2 2 4 

Total  324 212 94 
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Tableau 2: Indice de diversité de Shannon et équitabilité de Piélou des différents gradients 

altitudinaux des hauts plateaux du Bowé de Kiendi basé sur les espèces ligneuses. 

 
Les valeurs portant des lettres différentes sur la même ligne sont significativement différentes au seuil de 5%. 

 

 

 

  
 

Figure 2: Histogramme de la distribution des tiges dans les classes de diamètres selon le gradient 

altitudinal sur les hauts plateaux du Bowé de Kiendi. 

Altitude [300 400[ [400 500[ [500 600[ F P 

Nombre d’espèces 50 40 23 - - 

Nombre d’individus 324 212 94 - - 

Indice de Shannon (H’) 2,94a± 0,06 2,95a± 0,06 2,62b± 0,07 23,71 0,001 

Equitabilité (J’) 0,75a 0,80b 0,83b 12,63 0,001 
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Figure 3: Histogramme de la distribution des tiges dans les classes de hauteurs selon le gradient 

altitudinal sur les hauts plateaux du Bowé de Kiendi. 

 
DISCUSSION 

L’objectif de ce travail était de mettre en 

évidence le lien entre l’altitude, la diversité 

floristique et la structure de la végétation. 

L’inventaire de la flore ligneuse de la chaine 

des hauts plateaux des monts Bowé de Kiendi 

a permis de recenser au total 66 espèces. Cette 

flore, qui témoigne de la richesse du milieu, est 

représentative de la flore de la chaine de monts. 

L’égalité statistique de l’indice de Shannon 

constatée entre les basses altitudes (300-400 m) 

et les altitudes intermédiaires (400-500 m) 

pourrait s’expliquer par l’influence de la 

végétation des forêts galeries qui se situent au 

bas des monts. Ces indices sont inférieurs à 

ceux obtenus dans les études de Kouassi et al. 

(2014) dans le Parc National de la Comoé, situé 

plus au Nord de notre site d’étude. Ces auteurs 

ont obtenu des indices de Shannon variant entre 

4,55 et 5,96 dans différentes formations de 

savane et de forêt. Probablement, les 

formations végétales naturelles des zones 

planes auraient une diversité plus élevée que 

les formations de hauts plateaux. Les valeurs 

relativement faibles de l’indice d’équitabilité 

comprises entre 0,75 et 0,83 restent dans 

l’échelle des valeurs considérées comme étant 

optimales (0,6 à 0,8) par Odum (1976), cité par 

Ngueguim (2010). Elles sont indicatrices d’une 

bonne répartition des individus au sein des 

espèces à chaque niveau d’altitude. 

Cela peut résulter de l’exploitation de 

certaines espèces ou des conditions de 

régénération variables (Zegeye et al., 2006). 

On note que cette situation est d’autant plus 

sévère que l’on se trouve sur les basses 

altitudes. En fait, elle est due à une plus forte 

représentativité (dominance des effectifs) des 
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espèces telles que Afzelia africana, Uapaca 

togoensis, Detarium microcarpum, Lannea 

acida et Holarrhena floribunda. Par ailleurs, 

plus on monte en altitude, plus il y a une 

homogénéité dans la distribution des espèces. 

Les altitudes situées entrent 400 m et 500 m 

sont caractérisées par la présence de grands 

arbres qui n’ont pas été recensés au niveau des 

basses altitudes. Il s’agit notamment de 

Alstonia boonei et Khaya senegalensis. Cela 

pourrait s’expliquer par l’utilisation de ces bois 

par les populations locales. En effet, les basses 

altitudes étant plus accessibles, il semble que 

les arbres situés sur ces hauteurs ont fait l’objet 

d’exploitation comme nous l’avons parfois 

constaté à travers des troncs d’arbres morts. En 

milieu rural, les arbres sont employés dans 

diverses activités (construction de maison, 

fabrication de meubles, d’objets d’artisanat, 

etc.) par les populations. Dans le cas des zones 

montagneuses, les populations 

s’approvisionnent en général au niveau des 

plus faibles altitudes jusqu’à épuisement des 

ressources, avant de passer à des altitudes plus 

élevées. Dans des régions ou ces activités 

d’exploitation sont très fortes et persistantes, 

cela peut même aboutir à une diversité 

significativement plus faible, des basses 

altitudes, en comparaison aux altitudes 

supérieures (Da Silva et al., 2014). La structure 

de la végétation ne change pas à mesure que 

l’on gravit les monts. En effet, la distribution 

des individus dans les classes de diamètres et 

dans les classes de hauteurs, offre une allure 

identique (J inversé) à tous les niveaux 

d’altitude. Les caractéristiques des individus 

(hauteur et diamètre) qui ont un lien direct avec 

la croissance et le développement d’une plante, 

sont fortement influencées par des facteurs 

environnementaux (température, 

précipitations, sol, perturbations) et la 

génétique des individus. Ainsi, la distribution 

des individus dans les classes de diamètres et 

de hauteurs, est une synthèse des évènements 

démographiques du recrutement, de la 

mortalité et des taux de croissance individuel 

au fil du temps (Kelly et al., 2001; Herrero-

Jauregui et al., 2011). Selon le patron de 

distribution, l’on extrait des informations 

essentielles sur la dynamique de la population 

étudiée (Gebreselasse, 2011). Ainsi, l’allure en 

J inversé, observée au niveau de notre site 

d’étude est indicatrice d’une bonne 

régénération avec de nombreux individus 

juvéniles, à tous les niveaux d’altitude. Il en 

résulte qu’il y a une forte probabilité que la 

mort d’un individu adulte sera remplacée par la 

croissance d’un individu appartenant à une 

petite classe de diamètre. De tels résultats ont 

également été obtenus au Bénin par Houéto et 

al. (2013) et sur des monts au Kenya par 

Gebreselasse, (2011) dans des formations 

végétales qui ont une flore plus ou moins 

similaire à celle de ce site. 

 
Conclusion 

La présente étude a montré qu’il existe 

un gradient altitudinal de la diversité floristique 

sur les hauts plateaux du Bowé de Kiendi : la 

diversité est plus élevée au niveau des basses 

altitudes que les altitudes élevées. Cependant, 

les taxons sont équitablement répartis aussi 

bien au niveau des altitudes intermédiaires et 

élevées, qu’aux basses altitudes. La présence 

des individus les plus hauts sur les altitudes 

supérieures ou égales à 400 m témoignent 

d’une pression des communautés locales sur 

les plantes ligneuses des basses altitudes. Plus 

de 50% des espèces appartiennent à seulement 

5 familles. Les différentes structures 

(horizontale et verticale) montrent que la flore 

des monts possède une bonne capacité de 

régénération. Cette étude montre que la 

protection d’un haut plateau permet de 

conserver une biodiversité importante du fait 

des spécificités liées à chaque niveau 

d’altitude. Il est donc nécessaire de développer 

des politiques de conservation de cette 

biodiversité végétale pour la reconstitution de 

la flore montagneuse du Bowé de Kiendi dans 

la Region du Gontougo.  
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